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REPU BLINDE FRANÇAISE 

ROUBAIX 
ÉLALANDE 

M TERRAINS 

Adjudication 
'.ire de la ville de 

donne avis que le 
I M Août 1914. à 11 

f précises dans l'une 
l e s « n é s de l'Hotei de 
vil le. 1 sera procé ié 6 l'ad 
u d i c i i o n a l'extinction 
l e s Jt<*X et au profit des 
o l u 3 , 4 ï * * n t s et derniers 
encbtrtsseurs, rfe deux 
•jarçr Jfs de terrain situées 
rue L«ande 

Las etirhèrea ne pourront 
être inférieures à 'leux 
fret "s et porteront sur le 
prif, du mètre carré uo 
t e n d n s . 

La mis» à prix csl fixée 
* 10 francs le mètre carré. 

17.099.0. 

MIS DIVERS 
A Vendre 

A MALO-LES BAINS 
« VILLAS • 

n k n situées, à 20 mètres 
du front de mer — Ren
seignements et prix : Ecri
re au bureau du journal 
aux lettres L. 0. 145. 

Confections 
Marcha nus et Colporteurs. 
acttetSz à bas prix vos 
Blouses, Jupons, Tabliers. 
Peignoir*, etc., au DEPOT 
Mn Fabrique M, rue Basse, 
LILLE. — c a n i o g u e no a 
franco sur demande. 

15771.6 

MALADIES 
des FEMMES 

TRAITEMENT VEGETAL 
V.-H. COUVREUR 

Cuérlsen très rapide des 
Metrite». Pertes blanches, 
Fibromes, Salpingites, etc. 

Des milliers de femmes 
lui -loivent la guéi ison 
après un très court traite
ment 

Renseignements gratuits 
M«" COUVREUR, herboris
te diplômée, 15, Rue de 
Lannoy, 15, ROUBAIX. 
LA MAISON N'A PAS DE 

SUCCURSALE 

| LITS en Per et Cuivre 
Sommier» 
Métalliques 

Telle tiafe n n d'Acier 

£ng. HUT6E 
(dit PONTHIEU) 

BUE DE LA BOURSE 
11 bis et 19 

OROL 
Guérison instantanée des Maux de Tète et des 
Rages de Qsnt*- Le flacon, 2 tr. 60 : par poste. 
2 fr. 80. DépOt: Pli" salisse, a St Orner, et 
dans t M bonnes un'». Eviter les contrefaçons. 

BON GENIE 
LILLE, S, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutons I 

ROUBAIX, 91, Rue Lacroix 
TOURCOING. 24, Rus de Cand, 24 

CROIX, 101. Rus Klèber 

Vend de TOUT aCrédit 
RIEN A PAYER 

M "D'AVANCE J£ 

H C V i l A VSi S v et°doo^uroox."ltot l î a î s c ? ! 
I press ion ou Irrégularité* regrettables, et inquio-
• tantes des époques : Ecrivez en confiance le e u qui 
I TOUS préoccupe au Spéo» CATTET, Ph« a S>~*miiid (NoSi) 
I qui vous enverra gratiset discrètement tous les renseï-
I gnementsdemnndéaen vous indiquantuumoyenfacile 
|J^liLLTi2Jl^"^5!^"^gnJ^ |q''g^"urs pt «ans rinngpr 

Demandes et Offres 

li'EMPLOIS 
Très importante maison 

de LUlC aéslre 6'attacher 
un 

Dessinateur 
«léclallste pour retouches 
rrépreuves de photogra
phies industrielles, en vue 
de leur agrandissement ou 
de leur reproduction par 
phototyple. 17080-6 

On démentie 
un CONTROLEUR d'éten-
derte dans Verrerie des 
environs de Paris. Bépon-
dre au bureau •lu journal 
a u x lettres C. D. 

17.100 6 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t o n s l e s j o u r s » 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t é » 
Traitement spécial et honnête de la 

HERNIE et de toutes le* affec
tions sa rapportant a 

. ' O R T H O P É D I E , par 

Georges ÏAUN 
36, Rue Esquermoise 

L I L L E 
BANDACISTE-ORTHOPÉDISTE 

SPECIALISTE 
Diplômé. Ex-Elève des Ecoles de 

Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

de M a p a t * Téléphone 14-11 

TOUS LES OÉsTSPERES «es DEUX SEXES aMeinft de 

BLENNOBRH AGIE , SYPHILIS 
et de toutes leurs complications, même les plus Invétérées, 
apprendront avec plaisir que dans le but de guérir ses sem
blables et afln de les mettre en garde contre lo charlatanisme, 
un spécialiste indique A tous ces décourages, à tous ceux 
ayant été trompés, le moyen garanti infaillible de les guérir 
par traitement sérieux, discret, facile et sans danger. 

6'ana hésitation, acte confiance, s'adressT au 
D'des SPÉCIALITÉS LACROIX, Rue Neuve, LILLE (Nord) 
qui enverra discrètement par courrier tous les renseignements 

demandés. —cTéléphonc 28-81. 
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cttt " RÉVEIL DU NORD " 
186 b i s , R u e d e Parla, L I L L E 

MMMMMMMMMMJtM MMMMMMMMMMJtM 

IMPRIMES EN TOUS GENRES 
Cartes do Visite, Factures, Menus, Têtes de Lettres, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocatlon8| 
Avis de Naissances, Cataloguas, Brochures, 

Lettrée Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers, 

Affiches, eto. 

Trts SUfi! - Prix Très Réduits 
y * * * * * * * * * * * * * * 

*?ÏL 

Sûm | 
0»PH» 

PRODUITS 
Employés 

DBFPORQS 
broch» env grarJ» f«" 

VANOAMMS. U t JE 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 
30 métrés de long sur V. 
mètres de large, avec piè
ces continuas pouvant ser. 
vir de bureaux.— Eclaira, 
c e Electrique et Chauffage 
Central 

Convlenlr^it h. Société 
ou & Commerçant» et In
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
du « REVEIL DU NORD », 
r. de Paris. 186 Ms. LILLE 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marché 

vue l'Occasion 
Il est impossible, pour 

le.* personnes qui veu
lent des MEUBLES so
lides et bien faits, de 
mieux se faire servir 
qu'a la 
GRANDE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
43, rue de la Halle, «3 

— LILLE 
où Ton y trouve de 
grandes quantités de 
Salles S Manger, Chain 
bres à Coucher, Salons 
et .Bureaux de tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com
plètes pour Cafés, Hô
tels, Villas. Références 
de premier ordre Ven
te directe du Fabricant 
au Client, sans inter
médiaire. — r.a M m son 
reste ouverte les Dtmnn 
clies et n a pas d'eta-
latre — «3, Rue de la 
Halle, 43, L'LLE. 

pnseits-f TOUJOURS: 
B est indispensable d e protéger constamment nos 

/p ies Respiratoires contre les microbes, les poussières d e 
l'Air, contre l e Froid, l'Humidité, e t c - 7 ' ^ ^ ^ 

taa t o u t e s a i s o n i l f a u t v e U t o u 
a l a d é f e n s e , a l a s é c u r i t é "" 

« les v o l a s r e s p i r a t o i r e s 
Ç P o s t c o i 

PASTILLES VALDA 
anfisepfigiiew, balsamiques, stimulantes et tooioues 

qu' i l faut demander d e F O R T I F I E R l e s organes de 
l a Po i tr ine , de P R O T É G E R Larynx , Bronches 

e t P o u m o n s , d e G U É R I R t o u t e s Maladies * 
d e s V o i e s respirato ires 

A la V U K jne à la campagne ayez-en toujours s o w 
lamain. Procurez-vous-en de suite, mais refusez impi- ' 
toyablement les pastilles qui vous seraient proposées 
andétailpour quelques sous : ce sont toujours de» 

imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALIA 
que si vous les achetez en BOITES de 

1 2 5 portant le nom V A L D A . 
Les véritables seules 

sont efficaces 

\U VELOS 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
IL A BELGIQUE FIN ANCIERE - 2fl2 m 

Jonrnal ludistriel, ftmwr, Camaereial, ^^cfâ£Sc?&u.ïZÏÏS£y*U. 
A . L A U R E N T , b a n q u i e r » Lille» c o r r e s p o n d a n t p. l a F r a n c 

•mm mi 
mità 

LES MALAISES 
Ls physiologie délicate de la 

«mine l'expose particulièrement 
su mal. Elle ne saurait donc 
trop veiller su bon équilibre de 
son corps. 

L'âge de la puberté est sou
vent pour elle une première 
>ançon de souffrance*. Il con
vient de faciliter l'éclosion de la 
iemne dan» l'enfant. 

Le travail de la nature est sou
vent laborieux; l'appétit décroit 
«u devient capricieux, le carac
tère est irritable. *> 

Que la mère, dès l'apparition 
le ces symptômes, veille atten
tivement a la santé de ss fille. 
Elle la lui assurera par le bon 
ionctionnement de l'estomac et 
Je l'intestin, qui lui donneront 
on sang riche et pur. 

Une PILULE DUPUIS tous 
]cs deux jours, prise s l'heure 
<lu coucher, et le corps, ainsi 
.rue l'esprit, reprendront vite 
leur équilibre 

V , 

iptaWLI 

JEUNES FILLES 

FEMMES 
nota.mm.extt 

tk 

Tâge de la puberté 

Tâge critique 
OSA 

retour d'âge 

DISPARAISSENT 

La puberté passée, la femme 
n'est pas affranchie ; la fatalité 
de sa constitution l'oblige à 
veiller constamment sur elle-
même. Elle doit se soigner dès 
qu'elle ressent: bouffées de cha
leur, vertiges, maux de tête, bour
donnements d'oreilles, hémorra
gie» par le nez, crachements de 
sang, trvublm de la. digestion, 
suives cm non de vomissements, 
maux de reins, irritabilité ex
trême et Idées noires. 

Deux PILULES OUPUIS par 
jour, prises chaque soir su mo
ment de se coucher, sont le seul 
remède à ces malaise» divers. 

A l'âge critique, qui se passe 
rarement sans entraîner tout 
une suite douloureuse (chaleurs, 
suffocations, élourdsssememts, pe
santeurs dans le bas-ventre, etc.). 
les femmes doivent faire usage 
des PILULES DUPUIS qui re
donneront «u corps tout entier 
son fonctionnement normal. 

§ PILULES DUPUIS 
AUX SOCS DE PLANTES CONCENTRÉS BASEES SUR LES TUÊOIUES DE PASTEUR 

«a Dolte de 3 0 P I L U L E S D U P U I S e s t en vente aa prix de 1 fr. 50 dans toutes l e s pharrnacla» 

ET AU VÉPOT GÉNÉRAL « 
V b a r m a o l e S A i r ^ O s E C U I X , , Î O O , r u e X ^ o n - G t a ù s t o e f c t s a . . X . i r , X ^ a V 

Envol franco contre 1 fr. «0 mandat ou timbres-poste 

Bien exiger une étoile rouge sur le couvercle de la boite 

• • - • • - • • • • 

B T P I A O axtra-ftixa, hommes, dames, soass 
I K L U 5 train, routa, coursé. Prix Bo . r 

à oeufs mais défraient,' tKsmmes, 4 a m , ' ê A f» 
ifiLUiS enfanta. p r U 180 Crânes. Vendus * 5 ! H w " 

M d\>ecaston: Alcyon, peogeot. Clamant, o p a , 
lt\ Gladiator, bornmes, damas, sot . dsp. S I r * 
« I agent canéraJ A . - r _^<a-er7 ' ! rC^a-r 
te célébra marooe A L T U IfT O V a i 

Kagnanta me Teur de Franes WW H a V f l l et S U 
Toutes nos bicyclettes sont entièrement aarantisi 

P i t z apérasmi a n s marebands, . 
ras, ecelésisstlqejss. 

CHAMBRE* A AIR garanties, *ml. « f/, 
garanties, « a l U fr.. 
sxtra-renft ' F * * a extra-raMorcdss. vsi . M t r , 

BOYAUX extra, valeur U fr., ven 
• H MACHIsffA A OOMDRX RfOlV»» 

O S OsMMail i$# rVArvC0«ltfaststtsl 

Oemandat Catatocna franco N* 1 
LES IMMENSES MAGASINS 

p. W GRANDE USINt! DE CYCLES Camille 

&, R. du Vteujr-Marché-aux-Moutons 
se trouvent a coté de la Gara, à 10 mètres do lo 

Magasins fermés dimanches et fêtes A I 

MESDAMES-rBS'iJ 
trr. ri cxlUaKie.lACSetX. t. + .n— tmlsl>l«',USslssrl>. g 

'•). girjai'gasMBsm^sssmmmmmmmtammTamfl 

OUERISON DEFtNITTVnE. 
SERIEUSE, 

«ans rechute possible, 
pr lu COMPRlgÈS de G1BERT 
60u absorbaMe uns piqûre 

Découverte récente et ameatloswslla destinée à révoïaUonccr Je monde médical 
ftls thérapeutique moderne. Traitement facile ot discret môme en voyage, 

La boite de 40 comprimés 6 tr. 25 franco contre mandat. 
(Nous n'expédions pas contre remboursement) 

Pharmacie GIBERT. 19. rue d'Aubagne Mai jciilo 

De revis de tBB M 

If§ PlâHOS iWenatlpei L BU.lim 
sont les Meilleure 

qui existent actuellement pour 
TaJÊk. D A N S E 

Brasseurs 0 
BBBB>*BaSSBSBBtBB«SSBB>BSSSBa) 

£} Cafetiers 0 
* '-' • 

et Cabaretiers a 

600 PIANOS 
Automatiques 

oe la cêiêbre marque L. BA1LLEDL 
o n t é t é v e n d u s d a n s l a r é g i o n 

d e p u i s m o i n s d 'une a n n é e 
Maisons de Vente ; 

2 3 , piâce giHoiir, LILLE, en face de la Hairie 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'érhaûpes. Ces instruments sont re
mis complètement 4 neuf et vendus ovee 
garantie. 

\r 

RHUMATISMES 
18 la GOUTTE, dis IEÏIAUIES et DODLEOI, 

en prenant des plantes sudoriflques A. Llésli 
EFFICACITE SUBPRENANTE 

P r i x d u t r a i t e m e n t , 1 f r . Sa», P a r p o s t e s 1 * 4 9 / . 

M Dépôt: nDIÉECDID'IfllBB, UIK W W l l J l 
expéditions ao dehors ton les {surs contre mandat on tfantra-aerifâ  

Compagnie Continentale do Baz, lv n o m e r s , I 

G t - A Z D E W A Z Ë M M E S 
. L DELEBECQUE & Cle, 61, Boulevard ttUÊgm, 11. ULtE 

GokcsetCharbons 
PRIX-COU«A!VT 

(0/Tout-Tenant 1.20 l'hect 
1 .50 -« I I - L 

mil* 
Grfclllon 

Poussier 

1 . 3 0 

1 . 0 0 

0 .65 

Pas de 
Pas s. 
As Isa «s 1 .50 
AH flra do 1 .10 
Pas de Changi 

N.B. Les prix ci-dessus comprennent la mise on 
cave. — Lee Ventes se font strictement au 

tant—Os fortes remises sont faites ans Industriels. 
Adresser les commandes : à LILLE, 1, m e Thlars, 

le, ou 61, Boulevard 
Montebello, pour la Société E. DELEBECQUE St O». 

pour la Compagnie Continentale, eu SI, Boul 

FEUILLETON DU «8 JUILLET 1914 

Vision Rouge 
PAR 

Georges Maldague 

r t x porte de l'atelier se referma s u r l e s 
Irais h o m m e s . 

Mme de Trarnmart et la vieille demoi
se l l e s'arrrrent dans la salie k manaer , prèe 
d e la fenêtre encadrée de v igne folle et de 
rosier*. • "K . 

A cette heure de l o mallnCe, 1 ombre était 
encore sur la cour, entourée de s e s bâti
m e n t s bas , avec l e s ruines tapissées de ver
dure de son antiojue chapelle, de moines , 
Bon puits & l a lartte margel le , see a u g e s de 
pierre scel lées d a n s les mure des étables . 

Claude et Claudia jouaient a traîner des 
pet i tes voitures de bois qu'Us emplissaient 
d e minuscules m o t e s de gazon arrachées 
a v e c leurs petits râteaux d e bois , et qu'ils 
a l la ient décharger, longe m t toute la cour, 
contre une des marches m o u s s u e s de cette 
chaoe l l e servant a présent de grange. 

L e a r chapeau de paille pendant dans le 
Bee retenu par le caoutchouc. 

Et SOT leurs té lés blondes très bouclées 
Klissalt o n petit frémissement de brise. 

*- T r a m m a r t les suivait d e s yeux , 
" tendre de t f emmes pour 

-\ s'accroît a v e c l'impres-
aui e s t ou poarrt» être 

a u s s i l e s regardait. 
^LW^M BUT BOB VtfOge * 

morne où passait parfois un effarement. 
Les v e u x des deux l e m m e s se rencon

traient a u s s i s e parlaient. 
Si ceux de Mlle Cheminin l ivraient toute 

son angoisse , si ceux <1e Mme de Tram
mart voulaient cacher la s ienne, i ls n'en 
disaient nas moins la môme chose. 

La Drincesse et l'humble boutiquiène s'u
nissa ient dans la m ê m e attente. 

Pendant 1 ademi-heure q u e . d u r a 1 entre
tien dans l'atelier, aucune parole n e tom
ba de leur e lèvres . 

Rien d a n s le si lence que les exclama
tions des bébés chargeant et déchargeant, 
conduisant les chariots . 

Au-dessus des toits d e chaume, l a c ime 
s a n s cesse agitée des hauts peupliers. 

Elles sursautèrent. 
Les deux h o m m e s restés dehors, tandis 

crue le nouveau juge d'oistruction e t l'an
cien greffier entraient dans l'atelier, s e mi
rent a longer la cour, s'arrétant pour par
ler a u x petits, oui sembla ient e n avoir 
peur. 

Presaue auss i tôt Jean paraissait avec le 
magistrat et le greffier. 

Et tout ce groupe, gagnant l 'ancien pont-
levis . sortait de la ferma. 

— Ca recommence , murmura Mlle Che
minin : U n'aura iamai s fini de gravir son 
calvaire, le malheureux ! 

— Où le mènent-i ls ? interrogea, plus 
anxieuse . Mme de Trammart . 

— D a n s la Saulaie, sur le bord du ruis
seau . . . là où l'on a retrouvé le corps de m a 
nièce infortunée. 

Elle ajouta, avant crue son Interlocutrice 
eut réoondu : . . 
— Ca ne sert & rien au 'à le faire souffrir 
et abominablement souffrir. 

« Oue dira-t- i l î 
« Que peut-il d i r * 0 

« Touiours la même chose, et ce qui est 
la vérité. 

a Je l'S {connu. t% ménage* 

« Il rendait (Jervaise si heureuse que je 
l 'aimais c o m m e un fils. 

» O h ! c'est odieux, c'est fou! . . . c'est fou, 
m o n Dieu 1 

Et la pauvre femme, les m o i n s jointes, 
suppliait : 

— Fai tes surtout cru'on n'invente point 
cette terrible chose. . . qu'onne tue pas cet 
h o m m e - de désesooir, qu'on n e m e laisse 
pas, a moi aui suis vieille et brisée, main
tenant, s a n s courage, deux pauvres petits 
orphel ins l 

Mme de T r a m m a r t sais i t s e s pauvres 
mains ridées, las pressa. 

— Uue voulez-vous qu'on invente. . . qu'on 
invente cette chose monstrueuse T ' 

Le e v e u xde la tant t égarèrent : 
— Vous savez d o n c ? . . . 
« V o u s savez . . . 
— Qu'on prétendai tle faire pas ser pour 

l 'asossin ? 
— Oui. madame , ce mensonge . . . c e men

songe infâme. . . 
<( Qui peut le concevoir T. » 
<c C e s t affreux 1 
— Calmez-vous, ra i sonnons . . . parlons 

tranquillement. 
« Il paraîtrait qu'il v a centre lai ce que 

la justice appelle une preuve. " 
— Et quand m ê m e , il y e n aurait plu

s i e u r s ? Ne doit-elle pas ptnser , la justice, 
que. ce n e sont que d e s apparences? . . . 
qu'il ne peut pas v avoir de preuves ? 

— Je pense c o m m e vous . . . E h recueille
rait-elle tout un faisceau, que je n e croi
rais a aucun. 

(( Le peintre Jean Lucquier n e peut pas 
avoir Assass iné s a femms. 

— Eh non. il n e peut pas !... Pour crel, 
pour quoi? je v o u s le demande. . . 

— S'est ce ouo la justice reconnaître, 
— Et si on l'arrête f 
— On le la issera s'axpBquer. 
— Madame, v o u e v o y e z bien ou'ilcl ont 

changé le juge dlnegructtoo, 

Mme de Trammart frissonna. 
Elle a o p u v a se» deux m a i n s sur son 

front, qu'elle pressa a v e c force. 
Et elle murmura : 
— C'est cela oui m'inquiète.. . J'ai peur 

c o m m e vous . . . j'ai peur 
Et en se regardant encore, elles retom

bèrent dans leur silence. 
De t emps e n temps , el les regardaient la 

grande horloge. 
El les semblaient compter les minutes . 
Puis leurs v e u x allaient, en frôlant lea 

tètes blondes oui passaient, au pont-levis 
donnant accès h l'endroit faris et vert qui 
s'appelait « La Saulaie ». 

Plus d'une demi-heure s'écoula. 
Les gens de la ferme.tous partis dès l'au

be pour la moisson , parurent à peu près en 
m ê m e temps dans la cour. 

Derrière eux rentrèrent las cinq h o m m e s 
descendus v e r s la Saulaie. 

Le luge d'instruction et Jean Lucquier 
tenaient la tête e t causaient . 

Le greffier demeurait un peu en arrière. 
Les deux autres h o m m e s , certainement 

des agent s , vna ien t h une certaine dis
tance. 

Ces deux derniers restèrent encore de
hors, allant s'asseoir & ' ombre. 

Le magistrat . l'artiste et le greffier ren
trèrent dans la maison. 

S a n s paraître s e soucisr maintenant de 
la présence de personne, i ls pénétrèrent 
dans la sal le à manger , s instal lèrent de
vant la table, après avoir demandé d e quoi 
écrirs.. 

Et un interrogatoire commena, serré, tel 
crue ceux que le mari subissait , dès le len
demain du meurtre an sa femme. 

Le greffier écrivait, ainsi q u a ce mo
ment- la les demandes et l es réponses. 

— Vous aviez monsieur Lucquier, quitté 
la Saulaie depuis combien de t e m p s ? 

— Depuis huit «jetors. 
• - Pour demeurer seu l S P a r i s t 

— Oui. seul, afin d'y commencer une 
commande pressée, venant d'América'rs 
fort riches. 

— Vous n'êtes pas revenu du tout d î n ? 
' l ' intervalle de ces huit ;ours? 

— Du tout. 
— Et vous êtes rentré quand ? 
— U n samedi soir. 
— V o u s aviez prévenu yotre fe i n i t * 
— Non. 
— l^ourouoi ne l'aviez-vous pas préve

n u e ? 
— Parce que, craignant de n e pouvoir 

revenir qu'un iour ou deux plus tara, je ne 
voulais pas lui donner un» fausse joie. 

— La préveniez-vous, d'habitude, quand 
vous étiez resté ainsi loin d'elle ? 

— Cela m'arrivait très larement , nous ne 
nous séparions pas. 

— Mais enfin, cela voua arrivait quel
quefois 7 

— P a s auss i longtemps : un jour, deux 
jours, tout au olus. 

— Ouel était le genre de commande dont 
vous aviez commencé l 'exécut ion? 

Jean Lucauier eut un geste d'impatience. 
— Mais i'ai' raconté tout ce la d a n s de 

précédents interrogatoires. 
— Racontez-le encore. 
— Afin que. ai m a mémoire a une dé

faillance, v o u s l'interprétiez & m o n désa
vantage ? 

Ls nouveau juge d'instruction regarda 
f ixemen t l 'bomme au'il soumettait à une 
inquisition morale d'autant plus énervante 
plus douloureuse nue cet homme, épuisé, 
surexcité, atteignait au plus haut degré de 
l'exaspération. 

1 était rentré calme, répondant au coup 
d'oeil de la princesse de Trammart, h ce
lui de la vieille tante Aurélie par un ges te 
d'assurance qui apaisait chez l'une et chez 
l'autre les appréhensions. 

Et l'une et l'outra retenant leur respira
tion, l s mène strangulation à fa gorge, 

sentaient remonter cette colère qui pouvait 
lui faine tant do tort. 

Elles tressaillirent lorsaue l a vo ix brus* 
que du magistrat articula : 

— Vous avez un langage bien extraorctkv 
naire. monsieur Lucuuier. 

— Parce oue je mets votre pensée à dé
couvert, monsieur le juge d'instruction. 

— V o u s ignorez m a pensée. . . et votre at* 
titude seule ferait naître IVHiuivoque. 

— Mon att i tude est l oya le 
« Vous allez m e dire auss i crue l a balle 

qu i a frappé m a femme est sort ie deaon re
volver. 

— Si je vous le d isa is , c'est q u e ce sera i t 
la vérité . 

— Eh bien, je vous répondrais , mot, q u e 
vous en avez menti . 

— Monsieur Lucquier, prenez garde . . . 
— Que je prenne garde à q u o i ? . . . Je n< 

cra ins r ien, je n e c r a i n s personne. 
« J'en a i assez de cette existence. Je n e 

veux p a s recommencer à pas ser avec v o u a 
co que j'ai passé avec votre prédécesseur . 

a Et j 'avais affaire & u n honnête h o m m e , 
e n M. de la Baumière . . . 

« Encore, e n suis - je sûr . . . 
« Pourquoi n'est-ce p a s lui q u i m'inter* 

rofee a u j o u i d ' h u i ? 
« V Û U S a-t-il passé passé ht m a i n , a f in d« 

mener A bien u n e besogne qu'il l u i repu* 
gna i t d 'accompl ir? 

« V o u s avez bien u n e tête à ça, u s a t ê t s 
do v i e u xmouchard , bon à tout. 

L'artiste eut un r ire saccadé, en tre s e s 
dents qu i Krinçaient . 

Il recula , cro i sa s e s bras , e t s o n rire de
v i n t b ientôt s tr ident : 

— Je v o u s répète q u e j'en a i assez . . . vous 
m'entendez? . . . Je a e veux p a s r e c o m m u -
cer . . . Voue* pouvez parier, v o u s parlerai 
tout seul , e t votre scribe, avec s a face paa-
bulaire , écrira v o s demandes e t 
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